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Editorialiste en chef

Il faut que vous le sachiez .
l 1 faut que vous le sachiez: le dés-

équilibre nord-sud, en Belgique, ne
concerne pas que la croissance écono-
mique ou les situations budgétaires, Il
touche aussi au volume dïnformaLÎollS.
Alors que le Belge francophone est calé
dans son fauteuil après les JT devant
une série, un film ou un match de foot,
un certain public flamand est, lui, eD
immersion dans un bain d'interviews
longues, d'analyses de haute tenue en
lien avec l'aclualité du jour. Et pas que
flamande: de lout ce qui se passe en
Belgique, même francophone. et dans le
monde.

De 20 à 21 h, chaque jour de la se-
maine, la Flandre peut se nourrir de
"Terzake» suivi de " De Afspraak ». Le
premier tallc-shO'1i'est animé par un
couple d'intervieweuses redoutées car
coriaces et très au fait de leurs dossiers.
Annelies Beek et Kathleen Cools sont
ainsi autant louées qu'insultées sur les
médias sociaux pal' des obsédés de l'opi-
nion, D'un à trois thèmes sont abordés
avec les protagonistes princÎpalLx en
studio, toujours à l'aide d'experts et
pour les sujets étrangers des entretiens
avec des correspondants des télés hol-
landai~es en direct. Le second talk-show
est animé par Bart Schols ou Phara de
Aguirre. Ils imitent quatre intervenants
d'horizons et d'opinions différents à ve-
nir parler de l'actualité et de leur aelua-
lité. Anne Teresa De Keersmaeker y est
écoutée religieusement par Jean-Marie
De Decker dans une émission qui
évoque le corps comme lieu de spiritua-
lité et les fraudes du football. Le vendre-
di. c'est notre chroniqueur et journaliste
politique à la VRT. Ivan De Vadder, qui
s'empare de " De Afspraak op Vrijdag»
pour faire, avec trois personnalités, le
tour très ctitique de la semaine poli-
tique écoulée.

Expllcatlen et confrontation
C'est passionnant, intéressant et im-

pactant parce que ces entretiens

prennent le temps de rexplication et
osent la confrontation sur le fond avec
des intervenants de prenùer plan. Hors
de qllt'stion d'ailleurs pour le chef poli-
tique du Soir de «fermer boutique"
sans avoir regardé les deux émissions: il
s'y passe - ou on y apprend - toujours
quelque chose. Ce lundi, Bart De Wever
y balançait entre nellf citations de
" Marrakeeh ", son "quasi-col/p
d'Etat" pour qualifier le gouvernement

minoritaire Michel Il.
L'interview du président de la N-VA

présentait deux intérêts: ses réponses
mais tout autant les questions posées
par rautre perle de cette émission, Pie·
terjan De Smedt. Pour «Terzake ", ce
jeune journaliste poursuit les hommes
et tèmmes politiques partout où ils se
trouvent pour les soumettre à un entre-
tien sans concessions et quasi sans fin.
L'homme a désormai~ imposé sa
marque de fabrique.

Rien de comparabl. c6tl1i frantophone
Dans la même émission, vous pouviez

découvrir une interview chahutée de

Steve Bannon, rex-inspirateur d'ex-
trême droite de Tmmp. venu pas.scr le
weck-end il Bruxelles avec ses amis du
Belang et Marine Le Pen.
Rien de tout cela en télé franco-

phone? Rien de comparable en tout
cas, "Jeudi en Prime" a rempli avec
succès une case le jeudi soir à la RTBF
et ., A votre avi~" a performé avec les
gilets jaunes mercredi dernier. Mais
rien de quotidien il la flamande uu à la

façon du «C'est dans l'air» de France 5.
Des projets mis sur table par des jour-
nalistes de la chaîne publique ont été
refusés par peur du manque d·audience.
La télé en continu, LN24<,en train de se
constituer, aurait l'idée de combler le
vide. Sur ]e terrain audiovisuel. c'est en
fait la radio qui apporte cette qualité
d'approfondissement quotidienne,
proche du travail des journalLx, avec le

• •
" CQFD» d'Arnaud Ruyssen sur La
Première, de 17h30 à 20 h,
Le meilleur du nord à portée du sud?

C'était jouable aussi en différé via le site
DaarDaar qui propose chaque jour des
traductions de la presse flamande.
"Notre projet se troutte daiM line "ituu-
tionfil/(lIlrîère très d(lfidle cor nous Ile
s()mme,~jumaiB /XlrtlemlS il troutler su.f:
fisumment de ,wbside., pOUl'110Ils soute-
IIÙ;ni il déttelupper 1111 mudèle pOI/'rte-
nir sur le long terme", nous explique
Joyce Azar qui a créé DaarDaar en no-
vembre 2014 avec une équipe de béné-
voles qui doit rémunérer les traducteurs
et verser les droits d'auteur aLLXquoti-
diens flamands.

cc Un vraI trisor ••
«UIl l'rai trésor », écrit l'écrivain

Thumas Gunzig dans une lettre ouverte
appelant à soutenir le site. " DuurDaal'
ne peut pa" disparaître. Parce qu'il nous
penn et il IlOus,frtlncophone., de mieu.l'
comprendre nos "voisins" flamands,
parei' qu ïlleur permet il eUJ', les Belges
du /lord du pa.IJ",d'être mieu.:rCIlmp/'iti
IlIl .wei. ( ..) Paree que DaarJ)uur jettt'
tout simplement des ponts elltre le. mm-
munulttés, "
Thomas Gunzig a été rejoint par

l'écrivain et historien David Van Rey-
brouck, le cinéaste Jaco Van Dormae!,
l'écrivaine Aline Dieudonné, le polito-
lugue Dave Sinardet, etc. L'auteur de ces
lignes a signé également: Le Soir est de-
puis très longtemps convaincu de cette
nécessité de la connaissance de rautre,
au nord du pays, Ce "Visa pour la
Flandre », en alternance avec c< La lettre
d'Ivan De Vadder", n'en est qu'une
petite incarnation.
Cet appel semble avoir été entendu:

ce mercredi, au parlement de ]a Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles, le gouverne-
ment s'est dit ouve11 à contribuer à la
pérennité de DaarDaar. La RTBF
évoquait, elle, un potentiel partenariat,
Allez, oul~ le fil nord-sud n'est toujours
pas rompu. _
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